
INTRODUCTION

This special issue of the Journal of
Environmental Engineering and Science
is devoted to biosolids.

Why biosolids? To process the stream of biosolids that
represents approximately 1% of the wastewater flow and
dispose of it in a manner that accounts for sustainability,
practicality, science, and economy, municipalities spend
roughly 50% of their wastewater treatment plant operating
budget. Manure management and paper plant sludge man-
agement are becoming a serious financial burden on the
producers. There is an issue with biosolids…and a special
issue is what is presented here, to advance useful informa-
tion and expand our knowledge of managing biosolids.

An explosion of science and technology in virtually every
field resulted in multiple approaches to deal with biosolids.
Among many existing options, there are many emerging
processes in biosolids treatment as described by Kelly. One
of the most important concerns is pathogen content, which
in practice means the desire for technology that can pro-
vide an exceptional quality or Class A biosolids. The
USEPA Class A has been universally adopted to mean
biosolids safe for handling and fit for multiple uses, includ-
ing human exposure. Very often thermophilic processes are
used to achieve a Class A product. Higher temperatures
can mean higher costs and this is already a costly problem.
One solution to reduce cost may be to reduce the retention
time using thermophilic acid digestion and at the same time
allow for sludge hydrolysis and acidification to improve
methanogenic digestion, as investigated by Puchajda and
Oleszkiewicz. Another low cost solution combines
dewatering with electrokinetic phenomena to inactivate
coliforms in biosolids, as shown by Esmaeily, Elektorowicz,
Habibi, and Oleszkiewicz.

Pathogens are not the only concern when untreated
biosolids are to be managed safely. Chemicals in the
biosolids may be toxic to animals and plants. For this rea-
son, the development of criteria for toxicological character-
ization of fertilizing residuals as provided by Chassé,
Delbaen, and Hébert is an important contribution to the
safe management of these materials. The addition of endo-
crine-disrupting chemicals that may be added to soils re-
ceiving liquid swine slurry or biosolids, as addressed by

Lorenzen, Burnison, Servos, and Topp, is another example of
such a concern.

A management problem may not be the lack of criteria and
standards for handling biosolids, but an excess of them. Ge,
McCartney, and Zeb summarized and compared environmen-
tal protection standards for compost from six organizations
(three across Canada and three provincial). Applied informa-
tion on composting of biosolids and the effect of bulking agent
particle size on operating performance is provided by Raichura
and McCartney.

Besides toxins and pathogens, uncontrolled land application
of improperly treated biosolids may lead to contamination of
ground and surface waters. Interestingly, soil hydraulic proper-
ties change after application of organic wastes. Unc and Goss
discuss when it is better to apply liquid and when to apply
solid manure and how it is related to infiltration that may lead
to contaminant transport.

Is growing plants using paper wastes possible? It turns out
that paper sludge and black bark can be used as topsoil for
plant growth. Concepts of recycling and sustainability were
outlined by Beauchamp, Camiré, and Chalifour.

Biosolids, besides microbial and chemical content, possess
one more unpleasant characteristic — off-gases that contain,
among many others, ammonia, amines, and reduced sulfur
compounds. Full-scale study by Schanchayan, Parker, and
Pride assessed the ability of biofilters to remove the odours
from an autothermal thermophilic aerobic digestion facility.

We hope that this issue will update you on the current infor-
mation on present problems and emerging technological solu-
tions.
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INTRODUCTION

Numéro spécial de la Revue du génie et
de la science de l’environnement
consacré aux biosolides.

Pourquoi s’intéresser aux biosolides? Pour la simple et
bonne raison que les administrations municipales dépen-
sent près de 50 % de leur budget d’exploitation des
stations d’épuration d’eau pour éliminer de façon scientifi-
quement et économiquement valable et efficace une quan-
tité de biosolides qui représentent environ 1 % du débit des
eaux usées. La gestion du fumier et des boues papetières
est en voie de constituer un lourd fardeau financier pour les
producteurs. Les biosolides présentent une problématique
réelle. C’est pourquoi le présent numéro spécial vise à four-
nir de l’information utile et, du même coup, à accroître nos
connaissances sur la gestion des biosolides.

La vague scientifique et technologique qui a déferlé sur
les rives de la plupart des champs d’études a mené à de
multiples façons de gérer les biosolides. L’article de Kelly
présente bon nombre des nouveaux procédés utilisés ac-
tuellement dans le traitement des biosolides. Par ailleurs, la
teneur en agents pathogènes est l’une des plus importan-
tes préoccupations soulevées dans ce domaine, ce qui il-
lustre le besoin d’une technologie capable de produire des
biosolides d’une qualité exceptionnelle ou de classe A. La
classe A de l’USEPA est reconnue mondialement pour dé-
crire les biosolides qui peuvent être manipulés sans danger
et qui sont appropriés pour de multiples usages, y compris
l’exposition humaine. Des procédés thermophiles sont sou-
vent employés pour obtenir un produit de classe A. L’utilisa-
tion de hautes températures peut se traduire par des coûts
élevés, ce qui ajoute au fardeau financier actuel. Une façon
de réduire les coûts consiste à diminuer le temps de réten-
tion à l’aide d’une digestion thermophile en milieu acide,
tout en permettant l’hydrolyse et l’acidification des boues
en vue d’améliorer la digestion méthanique, comme le pro-
pose l’étude réalisée par Puchajda et Oleszkiewicz. Une
autre solution peu coûteuse consiste à combiner la déshy-
dratation et l’électrocinétique afin d’inactiver les coliformes
contenus dans les biosolides, comme le présente l’article
d’Esmaeily, Elektorowicz, Habibi et Oleszkiewicz.

Les agents pathogènes ne sont pas les seules préoccu-
pations entourant la gestion sécuritaire des biosolides non
traités. Les produits chimiques contenus dans les biosoli-
des peuvent être toxiques pour les animaux et les végé-
taux. Voilà pourquoi l’élaboration de critères dans la
caractérisation toxicologique des matières résiduelles fertili-
santes, telle que présentée par Chassé, Delbaen et Hébert,
est une importante contribution à la gestion sécuritaire de
ces matières. De plus, l’ajout de substances chimiques per-
turbatrices du système endocrinien dans les sols contenant

du lisier liquide de porc ou des biosolides, comme dans
l’article de Lorenzen, Burnison, Servos et Topp, est un autre
exemple concret d’une telle préoccupation.

Par ailleurs, l’emploi d’un trop grand nombre de critères ou
de normes dans le traitement des biosolides peut également
représenter un autre problème de taille. En effet, Ge, McCart-
ney et Zeb présentent une étude dans laquelle ils résument et
comparent les normes de protection de l’environnement pour
le compostage de six organismes (trois nationaux et trois pro-
vinciaux). Raichura et McCartney, quant à eux, traitent de
l’information appliquée au compostage de biosolides et de
l’effet de la taille des particules des agents gonflants sur le
plan du rendement des opérations.

Outre les toxines et les agents pathogènes, l’épandage non
contrôlé de biosolides ayant fait l’objet d’un traitement inadé-
quat peut entraîner la contamination des eaux souterraines et
de surface. Fait intéressant, les propriétés hydrauliques des
sols sont modifiées à la suite de l’épandage de déchets orga-
niques. Unc et Goss discutent des meilleurs moments pour
utiliser le fumier liquide et le fumier solide, et du type d’infiltra-
tion qui est susceptible de mener au transport de contami-
nants.

Est-il possible de faire pousser des plantes avec des dé-
chets papetiers? Eh bien, oui. La boue de papier et l’écorce
noire peuvent en effet être utilisées comme terre à jardin. De
plus, Beauchamp, Camiré et Chalifour discutent de concepts
de recyclage et de durabilité.

Les biosolides, en plus de contenir des éléments micro-
biens et chimiques, possèdent une autre caractéristique désa-
gréable – un dégagement gazeux qui renferme, entre autres,
de l’ammoniac, des amines et des composés de soufre réduit.
Une étude à grande échelle réalisée par Schanchayan, Parker
et Pride a permis d’évaluer la capacité des filtres biologiques
à éliminer les odeurs provenant d’une usine de digestion aé-
robie thermophile autothermique.

Nous espérons que le présent numéro se révélera un outil
précieux dans la mise à jour de l’information sur la probléma-
tique actuelle et les nouvelles solutions technologiques qui s’y
rattachent.
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